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La cuniculture présente de nombreux avantages dont la grande prolificité de l’espèce 

de 40 à 45 lapereaux/femelle/ an et sa capacité à transformer les fourrages en viande 

consommable ; qui font de l’élevage du lapin une activité économiquement très 

intéressante. Elle assure une production abondante sur une surface relativement réduite. 

Mais malheureusement la méconnaissance de l’animal et sa particularité reproductive, 

espèce à ovulation provoquée par la saillie, a laissé cet élevage restreint et traditionnel. 

(Kadi., 2012). 

Ainsi, la réussite du développement de l’élevage cunicole dépendent premier lieu de 

l'alimentation qui peut avoir de multiples influences sur les performances de croissances 

des lapins. Dans ce sens, pendant les dernières années, les coûts des matières premières 

agricoles se sont envolés de façon spectaculaire pour atteindre des niveaux très élevés, 

cette situation a engendré une hausse de 25 à 30 % de l'aliment lapin. La situation est telle 

que les fabricants d'aliments n'ont d'autre choix que d'augmenter le prix des aliments. 

(Debray et al., 2003). 

Aujourd’hui il existe plusieurs types d’aliments d’engraissement pour lapin 

disponible sur le marché ce qui a laissé les éleveurs confus sur l’aliment à utiliser. Pour 

cela nous allons comparer trois aliments de différents fabricants disponibles sur le marché 

afin de proposer le meilleur et le plus adapté qui correspond au besoin qui nous permettra 

d’avoir un rendement qualité prix acceptable sur des bases scientifiques. Dans ce contexte, 

nous avons mené cette étude qui vise à analyser l’effet de différents régimes alimentaires 

sur la croissance des lapins de population locale algérienne. 
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I.1. Physiologie de la digestion  

I.1.1. Appareil digestif 

L’appareil digestif du lapin est composé d’une succession de compartiments : la bouche 

qui présente des dents profondément insérées dans la mâchoire (sans racines).Elles ont une 

croissance continue et ont un rôle masticateur réduit. L’existence d’une deuxième paire 

d’incisives à la mâchoire supérieure, dissimulée derrière la première paire, distingue les 

lagomorphes de l’ordre des rongeurs. (Snipes et Snipes., 1997). 

Les glandes salivaires sont bien développées (parotide, mandibulaire, l’œsophage, 

l’intestin grêle (duodénum, jéjunum puis iléon), le cæcum, le côlon (proximal et distal), puis 

le rectum abouchant à l’anus. Le système digestif du lapin est très particulier (Snipes et 

Snipes., 1997) : l'intestin grêle représente une faible part du tractus digestif (56% de la 

longueur et 12% du volume de l'ensemble intestin grêle-cæcum-côlon), alors que le cæcum 

est très développé : en volume, il représente 90% de l'ensemble intestin grêle-cæcum-côlon 

alors que pour la plupart des espèces domestiques, il compte seulement pour 4 à 11% de cet 

ensemble. Seul le cheval a également un cæcum bien développé (30%). Le caecum de lapin 

contient 100 à 120 g de matière pâteuse et homogène, ayant une teneur en matière sèche de 

22% avec un pH légèrement acide proche de 6. A ces organes viennent s’ajouter des glandes 

et organes annexes sécrétoires reliés à différents niveaux de ce dispositif : les glandes 

salivaires, le foie et le pancréas. Par ailleurs des éléments lymphoïdes, diffus ou organisés, 

sont disséminés tout au long de l’appareil digestif lui conférant un rôle important dans la 

défense de l’organisme : les plaques de Peyer de l'intestin grêle, le sac culusrotondus au 

niveau de la jonction iléo-cæcale et l’appendice cæcal (ou vermiforme) à l’extrémité distale 

du cæcum (Mage., 1998). 
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Figure 1 : différents éléments du tube digestif du lapin (Lebas et al., 1996). 
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I.1.2. La digestion des aliments  

La cavité buccale du lapin est spécifique des Lagomorphes. Ainsi, la deuxième paire 

d’incisives à la mâchoire supérieure, dissimulée derrière la première paire, distingue l’ordre 

des Lagomorphes, dont fait partie le lapin européen, de celui des rongeurs (Garcia et al., 

1993). 

 Les mouvements masticateurs latéraux rapides aboutissent à une réduction importante 

de la taille des particules alimentaires. Les glandes salivaires sont bien développées (parotide, 

mandibulaire, sublinguale…) et sécrètent diverses enzymes. Le bol alimentaire ainsi constitué 

est dégluti, traverse l’œsophage et entre dans l’estomac au niveau du cardia (Lebas, et al., 

1996). 

a. Estomac  

Le bol alimentaire dégluti s'accumule dans l'estomac et y séjourne pour transformation 

mécanique et chimique en chyme gastrique. L'estomac fait suite à l'œsophage au niveau du 

cardia et précède l'intestin grêle au niveau du pylore. Il forme une poche constituée de deux 

parties : le fundus et l’antrum, distinguées notamment par leurs activités digestives et 

sécrétrices. 

L'estomac produit un suc gastrique comprenant différents types de sécrétions : de l'acide 

chlorhydrique participant à l'acidification du milieu, du mucus (glycoprotéines) constituant 

une couche protectrice de l'épithélium contre les attaques acides, et des enzymes. Le pH de 

l'estomac du lapin adulte oscille entre des valeurs de 1,5 et 2,6 (Penney et al., 1986 ; 

Marounek et al., 1995). Cette acidité gastrique, due à la sécrétion d’acide chlorhydrique, a un 

rôle dans la digestion (dénaturation des protéines, activation du pepsinogène…), mais 

également dans la protection de l’organisme par l'inactivation des micro-organismes 

pathogènes ingérés (Martinsen et al., 2005). 

 

 Les glandes stomacales produisent deux enzymes majeures : une lipase gastrique et du 

pepsinogène (Bernadac., 1996). La lipase gastrique du lapin hydrolyse préférentiellement les 

acides gras à chaînes courtes ou moyennes (Moreau et al, 1988) à un pH optimum compris 

entre 5 et 6. Son optimum d'activité pour les acides gras à longues chaînes se situe à pH 4 

(Moreau et al., 1988). 
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La digestion des protéines débute dans l'estomac sous l'action de la pepsine. Secrétée 

sous forme inactive et alors appelée pepsinogène, la pepsine est ensuite activée par l'acidité 

gastrique (Gidenne., 1993). 

 

La paroi musculeuse de l’estomac assure différents types de contractions favorisant le 

brassage du bol alimentaire avec les sucs gastriques, avant l'évacuation du chyme vers le 

duodénum. Les aliments séjourneraient entre 1,7 et 4 heures dans l'estomac du lapin 

(Gidenne., 1993). 

b. Intestin grêle 

 Les fonctions de digestion de l’intestin grêle sont assistées par les sécrétions de 

glandes et d’organe annexés à ce segment digestif. Ainsi, la bile synthétisée par les 

hépatocytes, secrétée dans le foie, puis stockée dans la vésicule biliaire, est excrétée de 

manière régulée dans le duodénum. Elle contient des sels et des pigments biliaires. De plus, 

les sécrétions exocrines des acini sécrétoires du pancréas sont une solution aqueuse alcaline 

riche en bicarbonate contenant des enzymes et pro-enzymes protéolytiques, glycolytiques et 

lipolytiques (Davies et Davies., 2003). 

c. Les micro-organismes du cæcum 

Le symbiote comprend des micro-organismes autochtones ainsi que de nombreux 

microorganismes en transit qui constituent la flore transitoire ou allochtone. La flore 

autochtone hébergée par le cæcum serait particulièrement originale. Une étude récente, 

utilisant des techniques d'hybridation moléculaire, évoque un symbiote presque exclusivement 

composée de bactéries (Bennegadi et al., 2003). Plus précisément, le cæcum du lapin 

contiendrait de 109 à 1010 bactéries par gramme de contenu (Padilha et al., 1995), mais ne 

semble pas héberger de champignons (Bennegadi  et  al. ,  2003 ).  Les é tudes les plus 

récentes employant  une approche  moléculaire  indiquent  que  les f irmicutes 

représentent 93 % du microbiote et les Bacteroidetes, 4 % (Monteils et al., 2008). 

 La flore commensale est intéressante pour, outre sa participation active à la 

dégradation des aliments, ses rôles dans la protection de l’hôte vis-à-vis d’agressions 

extérieures. En effet, cette flore entre en compétition avec les micro-organismes 

potentiellement pathogènes. De plus, elle stimule l’immunité de l’hôte et la diversification du 

répertoire des anticorps de l’animal. Ainsi, elle est intégrée aux moyens non spécifiques de 

défense de l’organisme. Cette tâche est suppléée au niveau du cæcum par deux organes 
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lymphoïdes spécifiques au lapin : le sac culusrotundus à la jonction iléo-cæcale et l’appendice 

vermiforme à l’extrémité distale du cæcum (Lanning et al., 2000).  

 

 

Figure 2 : Conformation externe du cæcum de lapin (Barone et al., 1973). 

 

d. Colon  

 Le lapin présente une excrétion très particulière, il produit deux types d'excréments : 

des crottes dures et des cæcotrophes. Le côlon, qui fait suite au cæcum, est l’acteur principal 

de cette double production. L’organe est divisé en deux parties : le côlon proximal et le côlon 

distal.  
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I.1.3. La cæcotrophie 

La cæcotrophie est un comportement pratiqué par le lapin lorsqu’il est au calme. Le 

lapin peut, sans aucun inconvénient, ingérer ses cæcotrophes, même s’il est élevé sur un 

plancher grillagé. À l’inverse, il est anormal de trouver régulièrement des cæcotrophes sur le 

sol (litière ou grillage) : il s’agira alors de veiller à la santé de l’animal via une bonne 

alimentation et le maintien d’une ambiance calme. La cæcotrophie est une adaptation 

évolutive au régime herbivore qui permet au lapin de valoriser d’un point de vue nutritionnel 

l’activité du microbiote. Un lapin qui ne pratique pas la cæcotrophie présente des carences en 

certains acides aminés et en vitamines B et C. Le comportement de cæcotrophie consiste en la 

production de deux types distincts de fèces : les crottes dures sont rejetées dans la litière et à 

l’inverse, les cæcotrophes sont intégralement ingérés par l’animal dès leur émission à l’anus 

(figure 3). (Fortun-Lamothe et al., 2015). 

 

Figure 3: Digestion, excrétion fécale et cæcotrophie chez le lapin. (Fortun-Lamothe et 

al., 2015). 
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Les cæcotrophes sont riches en protéines, vitamines (B et K) et minéraux, tandis que les 

crottes dures sont majoritairement constituées de fibres. Ainsi, les protéines des cæcotrophes, 

issues des biosynthèses microbiennes, contribuent à 15-20% des apports azotés journaliers. 

De plus, ces protéines sont riches en acides aminés essentiels, tels que la lysine, la thréonine 

et la méthionine. (Garcia et al., 1995 ; Belenguer et al., 2005).Ainsi, la composition des 

cæcotrophes et des crottes dures est différente (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Composition moyenne des crottes dures et des caecotrophes (Gidenne et 

Lebas., 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Crottes dures  Caecotrophes  

 Moyenne  Extrêmes  Moyenne  Extrêmes  

•   Matière  sèche (%) 53,3  48-66  27,1  18-37  

  •   Protéines 13,1  9-25  29,5  21-37  

 •   Cellulose   brute 37,8  22-54  22,0  14-33  

 •   Lipides 02,6  1,3-5,3  02,4  1,0-4,6  

 •   Minéraux 08,9  3-14  10,8  6-18  
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I.2. Alimentation des lapins 

La technique expérimentale consiste à fabriquer des aliments de composition variée 

mais parfaitement connue, à les donner à consommer aux lapins et à mesurer ensuite la 

production (gain de poids, nombre et poids des lapereaux, etc.). On définit alors, parmi les 

aliments, celui qui est le meilleur, et sa composition est retenue ; ainsi, les nutritionnistes ont 

pu définir des recommandations pour plusieurs catégories d'animaux (LEBAS., 1996). 

I.2.1.  Besoins en eau 

L’eau est un élément absolument indispensable aux lapins surtout s’ils ne consomment 

que de la nourriture sèche. Il faut que cette eau soit propre, fraîche, donc fréquemment 

renouvelée. Une baisse de la consommation d'eau provoque une baisse de la consommation 

alimentaire et des néphrites pouvant conduire à la mort (Guemour., 2011). 

De tous les besoins alimentaires du lapin, le besoin en eau est quantitativement le plus 

important. D’après les travaux de (Prud’hon., 1967) sur le jeune en croissance. Ce rapport est 

indispensable pour suivre le comportement alimentaire du lapin (Tableau02). 

Tableau 2. Évolution du comportement alimentaire de lapins mâles entre 6 et 18 semaines, 

maintenus dans une salle à 20 °C (aliment granulé complet et eau de boisson à volonté) 

(Prud’hon et al., 1976). 
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I.2.2.  Besoins en énergie 

      L'énergie nécessaire aux synthèses organiques est en général fournie par les glucides 

et un peu par les lipides. Le lapin en croissance, ainsi que la lapine reproductrice, ajuste sa 

consommation alimentaire en fonction de la concentration énergétique des aliments qui lui 

sont présentés, dans la mesure où les protéines et autres éléments de la ration sont bien 

équilibres. Chez le jeune en croissance de souche Néo-Zélandaise ou Californienne, 

l'ingestion quotidienne se régule aux environs de 220 a 240 kcal d'énergie digestible (ED) par 

kilogramme de poids métabolique (P\P'").De ce fait, un aliment concentré en énergie devra 

également are concentré pour taus les autres éléments nutritifs, de manière que les apports 

quantitatifs soient satisfaits par l'ingestion d'une masse plus faible d'aliment (Lebas., 1996). 

(Maertens., 1999) et (Xiccato., 1999), ont constaté que, chez le lapin, le mécanisme de 

la régulation de l’appétit maintient assez constant la consommation journalière de l'énergie ; 

ainsi le lapin ajuste sa consommation alimentaire volontaire en réponse aux changements de 

la concentration de l’énergie de son régime alimentaire, mais il ne peut avoir plus de 9,2 MJ 

DE /kg (Partridge et al., 1989). Les Meilleures performances de la production de viande sont 

obtenues avec une alimentation ad- libitum contenant une concentration en ED supérieure à 

10,45 MJ / kg (Lebas., 1991). 

I.2.3.  Besoins en protéines 

          La sensibilité du lapin à la qualité des protéines de sa ration, longtemps 

controversée, est maintenant certaine. Les chercheurs ont montré que le lapin en croissance 

doit trouver dans son alimentation une certaine quantité de 10 des 21 acides aminés 

constituant les protéines (Lebas., 1996). 

Dans la ration alimentaire du lapin, les protéines doivent représenter 16 à 17 % pour les 

jeunes en croissance et 17 à 19 % pour les lapins en reproduction (Lebas., 2004). Selon le 

même auteur, dix des 21 acides aminés constituant les protéines sont indispensables dans 

l'alimentation des lapins. 

Le taux des protéines influe, significativement, sur la vitesse de croissance, qui 

s’accélère avec un taux protéique élevé (Lebas et Ouhayoun., 1987). Un apport d’acides 

aminés essentiels est important. En effet, selon (Berchiche., 1985), une carence en 

méthionine engendre une altération de la vitesse de croissance. 
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I.2.4.  Besoins en fibres 

Les travaux de (Gidenne et Lebas., 2005), ont montré que le lapin doit trouver dans sa 

ration une certaine quantité de cellulose brute en tant que facteur d'encombrement ou «lest» 

pour maintenir le niveau de motricité du tube digestif. Ce taux est un compromis entre un taux 

élevé qui réduit la digestibilité des éléments nutritifs de la matière organique, excepté la 

cellulose (Falcao et Lebas., 1986). La fonction de lest n'est, toutefois, entièrement remplie 

que lorsque la cellulose brute n'est pas digérée. Des lors, on recommande d'exprimer ce besoin 

en % de cellulose brute indigestible. Une alimentation riche en fibres avant le sevrage a un 

effet positif sur le statut sanitaire du lapin après le sevrage (Morisse., 1988). Dans les 

conditions d'élevage, avant le sevrage, les lapins sont nourris au même régime que leur mère, 

qui a une haute teneur en énergie digestible. Une réduction de l'aliment en fibres digestibles 

en favorisant l'approvisionnement en amidon, entraîne une augmentation quasi-linéaire de la 

mortalité, en particulier durant la période post-sevrage. Cet effet a été associé à un temps de 

rétention plus élevé du digéré et à des troubles de croissance. Cette hausse de la mortalité a 

été associée à une réduction de l'activité microbienne caecale (Jehl et Gidenne., 1996). 

Dans les régions céréalières, la paille pourra assurer une source de fibres appréciable. 

L’apport de paille en complément d'un aliment granulé pauvre en fibres, n’affecte pas l'indice 

de consommation obtenu avec ce granulé distribué comme aliment seul (Lounaouci–Ouyed 

et al., 2009). 

I.2.5.  Besoins en minéraux et en vitamines 

Les vitamines sont des substances organiques sans valeur énergétique propre, qui sont 

nécessaires à l'organisme et que l'animal (ou l'homme) ne peut pas synthétiser. On classe le 

plus souvent les vitamines en fonction de leur solubilité : les 9 vitamines solubles dans l'eau 

sont celles du groupe B et la vitamine C, les 4 vitamines solubles dans les lipides (huiles, 

graisses) sont les vitamines A, D, E et K. Ces propriétés fondamentales ont une forte 

influence sur le comportement de ces molécules à l'extérieur de l'organisme (mode de 

distribution et nature des supports) comme à l'intérieur (site et processus d'absorption 

intestinale). Seules les vitamines A, D, E, B12 et l'acide folique sont stockées dans 

l’organisme : la vitamine A dans le foie, la vitamine D dans les graisses et les muscles, de 

même que la vitamine E qui est aussi mise en réserve dans le foie. La vitamine B12 et l'acide 

folique sont également stockés dans le foie. Les vitamines liposolubles (A D E K), les 

vitamines hydrosolubles (groupe B et vitamine C) (Lebas., 2000). 



CHAPITRE I                                             Physiologie de la digestion et l’alimentation chez lapins 

 

12 

 

I.2.6.  Besoins en matière grasse 

Les matières premières qui composent la ration alimentaire du lapin contiennent 

suffisamment de MG naturelle, généralement, de 2.5 à3%, ce qu'il ne semble pas 

indispensable d'ajouter des corps gras aux aliments du lapin (Lebas et al., 1991). L’apport 

journalier recommandé pour un lapin en croissance est de 2 à 4 % (Lebas., 2004). 

Le niveau d’incorporation du gras et sa source ont des effets différents sur la carcasse. 

Les effets des niveaux d’inclusion des matières grasses dans le régime alimentaire sont dans 

la plupart des cas limité à la qualité de la carcasse. Ainsi, des taux d’inclusion modérés (de 

36%) peuvent améliorer le rendement de la carcasse (Pla et Cervera., 1997), mais l’effet 

majeur concerne l’augmentation de l'adiposité de la carcasse, en termes d’incidence de la 

graisse péri -rénale (Fernandez et Fraga., 1996). 

I.2.7.  Besoins en amidon 

La dégradation d'une grande quantité d'amidon dans le caecum favorise le 

développement de la flore pathogène. En outre, les lapins recevant un apport élevé en amidon 

avant le sevrage sont moins viables après le sevrage, les régimes alimentaires riches en 

amidon et pauvres en fibres favorisent l'incidence de l'entéropathie du lapin en croissance 

(Gidenne., 2003). Certaines études ont porté sur l'impact de l'origine de l'amidon sur la 

digestion et la croissance du lapin ou la qualité de l'amidon utilisé dans les aliments pour 

lapins sevrés tôt (Gutierrez et al., 2002). L’incorporation d’un taux élevé d’amidon dans le 

régime alimentaire du lapin, ou de l’amidon de faible digestibilité, conduit à des troubles 

digestifs, car une surcharge intestinale d’amidon pourrait se traduire par un déséquilibre de 

l’écosystème caecal et des changements dans l’activité de fermentation caecale. Ce problème 

peut être particulièrement critique chez le jeune lapin ayant une maturation incomplète de la 

capacité à digérer l'amidon (Debray et al., 2003).                                                                                            
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II. Les Paramètres Influençant La croissance 

Les performances de croissance des lapereaux sont influencées par les effets génétiques 

de leurs parents, leur poids au sevrage, la taille de portées dont ils sont issus et les facteurs 

d’environnement tels que la température et l’éclairement ainsi que la quantité et la qualité de 

l’alimentation. (Cherfaoui-Yami., 2015) 

II.1. Effets génétiques maternels et paternels 

La croissance des lapins est un caractère extrêmement variable. Dans un programme 

européen de caractérisation des souches européennes, (Bolet et al., 2004) ont ainsi recensé des 

poids adultes de différentes races variant de 2,5 kg (Petit Russe) à 6,5 kg (Géant blanc de 

Bouscat). Ces variations de poids adulte sont parallèlement associées à des différences de 

vitesse de croissance. L’expression du poids du jeune lapereau est déterminée, d’une part, par 

son propre potentiel de croissance appelé effet direct, et d’autre part, par l’influence de sa 

mère appelé effet maternel. Ce dernier se manifeste pendant la gestation en nourrissant 

l’embryon et en lui transmettant des défenses immunitaires puis par son aptitude à 

l’allaitement et à la construction du nid (Garreau et De Rochambeau., 2003 ; Garreau et 

al., 2008). (Brun et Ouhayoun., 1994) rapportent que les caractères de croissance sont 

influencés par le type génétique du père et de la mère et par l’interaction de ces deux facteurs. 

(Afifi et Khalil., 1992) indiquent que le croisement entre races de lapins locales et exotiques 

dans les conditions égyptiennes se traduit par une amélioration des caractères d’importance 

économique (taille et poids de la portée, poids vif post-sevrage et gain de poids). Ces mêmes 

auteurs soulignent que les lapereaux issus du croisement de mâles locaux (Giza white, Baladi 

rouge ou Baladi blanc) avec des femelles Néo-Zélandaises montrent un effet d’hétérosis 

positif sur la majorité des caractères de la portée notamment au sevrage. 
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Figure 4 : Déterminisme génétique de la croissance du lapereau 

(Garreau et De Rochambeau., 2003). 

 

 

II.2. Influence de la taille de portée 

La taille de portée est un critère très important qui affecte les caractères de croissance 

des espèces poly toques. Plusieurs auteurs rapportent l’effet négatif de l’augmentation du 

nombre de nés vivants sur le poids au sevrage. 

Une augmentation de la taille de portée se traduit par une réduction du poids individuel 

au sevrage et à 79 jours (Brun et Ouhayoun., 1994). Les mêmes observations sont également 

constatées par (Belhadi et Baselga., 2003) qui rapportent une réduction du poids au sevrage 

des portées à partir de 7 nés vivants et le maximum est atteint avec deux lapereaux. Les 

meilleurs poids à 63 jours sont ceux issus de portées de 2 à 6 lapereaux. Cependant, la vitesse 

de croissance n’est pas affectée par la taille de portée. (Poigner et al., 2000) ont confirmé que 

la diminution de la taille de portée est associée à un accroissement significatif de la croissance 

des lapins et de leurs poids vifs jusqu’à 10 semaines. Par ailleurs, les résultats plus récents de 

(Bignon et al., 2013) ont affirmé que les lapereaux issus d’une grande portée sont plus légers 

au sevrage et à l’abattage, leur viabilité entre la naissance et le sevrage est aussi plus faible. 
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II.3. Influence du poids au sevrage 

Les résultats de nombreux travaux sur l’effet du poids au sevrage sur les performances 

de croissance sont contradictoires. En effet, (Rouvier et al., 1973) ont montré que les 

relations entre les critères de croissance varient d’une race à l’autre. (Lebas., 1973) a montré 

qu’un  poids élevé au sevrage reste un élément favorable pour la croissance ultérieure, une 

amélioration du poids au sevrage est donc intéressante pour réduire l’âge d’abattage. Dalle 

(Zotte et Ouhayoun., 1998) ont décrit une croissance compensatrice chez les lapins plus 

légers et l’absence d’effets du poids de sevrage sur le poids vif à l’abattage et la qualité de la 

carcasse. Par contre, (Xiccato et al., 2003) ont affirmé que le poids de sevrage influence les 

performances et la qualité bouchère. Par conséquent, les lapereaux les plus légers gagnent 

moins de poids et ingèrent moins d’aliment que les lapereaux intermédiaires et lourds. 

(Garreau et al., 2008) et (Larzul et al., 2005) ont mis en évidence une forte corrélation 

génétique entre les effets directs du poids au sevrage et du poids en fin d’engraissement. Par 

contre, (Garreau et al., 2013), sur des souches européennes sélectionnées, rapportent une 

corrélation modérée entre le poids au sevrage et le poids à 63 ou à 70 jours. Ces mêmes 

auteurs, constatent également que le GMQ n’est pas significativement corrélé au poids au 

sevrage. 

II.4. Influence de la température 

La majorité des travaux rapportent l’altération de la croissance engendrée par la chaleur 

se traduisant par une réduction de la consommation alimentaire. (Chericato et al., 1993) ont 

mis en évidence l’effet défavorable des températures estivales sur le gain de poids et la 

consommation alimentaire des lapins en croissance quel que soit le type génétique des 

animaux. (Marai et al., 2002a), dans une synthèse de différentes études de croissance, 

rapportent une réduction des poids vifs et de la vitesse de croissance des lapins en été. Les 

mêmes observations sont rapportées par (Gomez et al., 1998) qui ont enregistré des écarts de 

57 g et de 13 g/j de poids vif et de GMQ en faveur des lapins nés en période fraiche par 

rapport à ceux nés en été. Chez des lapins d’une lignée espagnole sélectionnée, (Belhadi et 

Baselga., 2003) ont également noté l’effet favorable de la période fraiche (hiver, printemps) 

sur le poids individuel au sevrage. Chez les lapins de la population locale algérienne, (Lakabi 

et al., 2004) ont confirmé que les températures estivales réduisent significativement la 

consommation alimentaire des lapins et leur gain de poids. Les mêmes résultats sont obtenus 

par (Abdel Azeem et al., 2007) sur des lapins en croissance dans les conditions égyptiennes. 

 



CHAPITRE II                                                      les paramètres influençant la croissance 

16 

 

II.5. Influence de l’éclairement 

L’éclairement n’est pas absolument nécessaire aux animaux en croissance mais un 

éclairement ne dépassant pas 15 à 16 h par 24 h ne présente aucun inconvénient, par contre un 

éclairement continu peut provoquer des perturbations digestives (Lebas et al., 1996). 

(Szendro et al., 2004) ont conclu que la modification du programme lumineux (16 h de 

lumières/8h d’obscurité ou 2 périodes de 8h/4h) n’a aucun effet significatif sur le poids des 

lapins à 70 jours. En absence de lumière (obscurité 24h/24), (Gidenne et Lebas., 2005) ont 

noté que l'ingestion du lapin en croissance est légèrement augmentée en comparaison avec des 

lapins soumis à un programme lumineux avec un cycle sur 24 heures. 

II.6. Influence de l’alimentation 

Les besoins du lapin de chair sont actualisés dans une synthèse de (Lebas., 2004b) et 

(Gidenne et Garcia., 2006) qui recommandent 2600 Kcal d’énergie digestible et 16 à 17% de 

protéines brutes pour permettre la couverture des besoins de croissance. De nombreux travaux 

ont confirmé depuis longtemps l’effet de l’alimentation par son aspect quantitatif ou qualitatif, 

sur la croissance du lapin (Lebas et Ouhayoun., 1986 ; Ouhayoun., 1989). Le lapin régule 

sa consommation alimentaire selon la concentration énergétique de son aliment. Ainsi, il est 

recommandé un équilibre entre les divers constituants de l’aliment (rapport protéines /énergie, 

teneur en fibres) pour que le lapin exprime correctement son potentiel de croissance (Lebas 

2004b ; Gidenneet Garcia., 2006). En outre, pour réduire l’incidence des troubles digestifs 

chez le lapin en croissance, plusieurs chercheurs ont adopté la méthode de restriction 

alimentaire modérée (20% par rapport à l’ingestion à volonté). Cette pratique est efficace car 

elle permet de réduire la mortalité et la morbidité post-sevrage, d’améliorer l’indice de 

consommation et de réduire l’adiposité de la carcasse sans altérer les performances de 

croissance (Gidenne et al., 2012 ; Gidenne et al., 2013). 

 

II.7. Influence de l’état sanitaire 

Avec près de 70% des cas de mortalité, la période entre 35 et 56 jours d'âge est la plus 

critique. Les autres cas ont lieu entre 56 et 70 jours d’âge (Fijal et al., 2000). 

La fragilité du lapereau autour du sevrage, résulte de l’évolution de la production, de 

son intensification, qui a fait émerger de nouvelles pathologies (entéropathies) affectant la      

« santé digestive » des lapereaux (Bennegadi., 2002). 
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Les pathologies digestives sont la principale cause de morbidité et de mortalité des 

lapins en croissance. Le signe clinique le plus fréquent est la diarrhée. Elle est présente dans 

plus de 95 % des cas de troubles digestifs et représente une perte économique importante 

(Licois., 2004). 

 

La difficulté de maitriser les problèmes sanitaires entraine des taux de mortalité 

importants.  En effet. La mortalité « naissance-sevrage » peut atteindre 24% (Lebas., 2005a). 

Plusieurs maladies peuvent atteindre les lapins et engendrent des pertes considérables. Le 

dénombrement des élevages présentant (ou non) une ou plusieurs pathologies latents et /ou 

chroniques montre toujours l’importance de l’entérocolite. (Chalimbaude et Guerder., 2003) 
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I.1.Déroulement des essais 

Notre travaille a été réalisé au niveau de la ferme expérimentale de l’université Ibn 

Khaldoun de Tiaret, durant la période entre Janvier et Avril 2019.  

La ferme se situe dans le sud de la commune de Tiaret environ 10km de la faculté des 

sciences de la nature et de la vie. 

I.1.1. Le Bâtiment 

Le bâtiment, d’une superficie d’environ 240 m², est orienté vers l’Ouest. Sa charpente 

est de type métallique. Les batteries sont disposées en deux rangés de 24 cages de maternité 

chacune et en un seul étage (flat-deck). Le système d’abreuvement est automatique (tétine 

d’abreuvement). 

Le clapier comporte aussi une salle de stockage des aliments. L’aération et l’éclairage 

sont naturels (assurée par des fenêtres). Le bâtiment a été bien nettoyé et désinfecté avec de 

l'eau de javel et la chaux avant le lancement de l’essai. L’hygiène du bâtiment se fait par la 

suite manuellement d’une façon hebdomadaire (élimination des crottes, nettoyage avec 

détergents) et d’une façon mensuelle pour les cages (nettoyage à feu). 

Un pédiluve est installé à l’entrée du clapier pour éviter les contaminations venues de 

l’extérieure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : atelier de maternité (photo original). 
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I.1.2. Les animaux : 

72 lapereaux de la population locale âgés de 28 jours ayant un poids moyen de 588g 

(min : 365g, max : 995g), les lapereaux sont issus du même élevage et ayant différents 

phénotypes (marron, noire, blanc tacheté, gris). 

Les lapereaux ont été divisés en 3 lots (24/lot) et ils ont subi une période 

d’engraissement de 7 semaines (abattage à 77jour d’âge). Chaque lot a reçu un type particulier 

d’aliment et ils étaient pesées le premier jour de leurs arrivées à l’atelier d’engraissement et 

une fois chaque semaine jusqu’à l’abattage nous avons pesé les carcasses et les abbats.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Phénotype de lapins de la population locale algérienne (photo original). 
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I.1.3.Prophylaxie médicale 

Il s'agit d'une prévention contre les maladies par usage d’un vaccin de l’enterotoxamie 

(Coclavax) et un antiparasitaire contre la gale et les parasitoses externes (Ivermectine). 

I.1.4. L’alimentation 

Dans notre étude on a utilisé 3 types d’aliments teste : 

Aliment 01 : Provenant de la SARL EL-ALF qui vient de la wilaya de Tlemcen dont la 

composition à base de Luzerne, Maïs, Son de blé, Tourteau de soja, Huile de soja, Calcium, P 

mono-calcique, Sel, CMV. Ca valeur nutritive est de : 14% Humidité, 15% Protéine brute, 

2,5% Matière grasses, 12% Cellulose brutes, 10% Cendres brutes. 

Aliment 02 : Provenant de la SARL KHMIS de la wilaya de Boumerdes dont la 

composition est à base de Maïs, Tourteaux de soja, Issues, Calcium, Luzerne, Phosphates, 

CMV. 

Aliment 03 : Provenant de la SARL EL-KSEURde la wilaya de Bejaia dont la 

composition est à base de Luzerne, Maïs, Issus de meunerie, Blé fourrager, Tourteau de 

tournesol, Mélasse, Poly-vitamines, Oligo-éléments, Carbonate de calcium, Acides aminés, 

Anticoccidien, Sel.  

 

 

 

Figure 7 : différents aliments testé (photo original). 
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I.2.Les paramètres suivis  

1. Consommation quotidienne (C.M.Q) en g/j : Représente la quantité d’aliment 

ingérée par lapin et par jour, durant toute la période de l’essai. Elle est donnée par la relation 

suivante : Ingéré (g)= Distribue (g)-Refus (g) 

C.M.Q = (125000 ÷49) ÷24  

2. Vitesse de croissance (G.M.Q) en g/j: elle représente le gain de poids moyen 

quotidien  

G M Q = Poids final-poids initiale/49 jours 

3. Indice de consommation (I.C) : il représente la quantité d’aliment (g) nécessaire 

pour obtenir un gramme de poids vif ; c’est le rapport entre la consommation et le gain de 

poids 

IC=CMQ /GMQ. 

4. Rendement en carcasse  (R.C) : 

        R C = Poids de la carcasse/ poids finale ×100 

5.  Indice  de Risque sanitaire  (I.R.S) :  C 'est  la somme du nombre de 

morta lité  et  le nombre  des morbidités sur  le  nombre  total  de l’effect if .  

I R S  =  (N de morts ÷ N de lapin) × 100 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre I                                                                                         Matériels et Méthodes 

22 

 

PROTOCOLE EXPERIMENTALE 
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II.1. Evaluation des performances de croissance 

Tableau 3 : Evolution du poids des lapereaux par semaine. 

 

 
N Minimum Maximum Moyenne Ecart type 

S4 71 365,00 995,00 589,30 124,25 

S5 72 415,00 1275,00 863,33 152,78 

S6 71 410,00 1660,00 1164,37 211,05 

S7 70 440,00 1950,00 1415,14 268,64 

S8 67 500,00 2120,00 1654,85 295,38 

S9 66 670,00 2400,00 1750,61 297,88 

S10 65 900,00 2770,00 2045,46 311,55 

S11 65 1000,00 3070,00 2180,31 330,99 

 

Le poids moyen des lapereaux à l’âge de 4 semaines, au moment de leur transfert vers la 

cellule d’engraissement a été de 589,30g. Ce poids est supérieur à celui observé par 

(Lounaouci-Ouyedet al., 2009) sur des lapins de population locale, à l’âge de 35 jours (464 

g), dans des conditions d’élevage similaires. Cette valeur pondérale des lapereaux est 

conforme à cet âge.  

(Belhadi et al., 2002) ont rapporté un poids du lapereau à 30 jours de 599 g sur la 

population blanche, dans les conditions algériennes, alors que (Ben Rayanaet al., 2009), sur 

une souche d’origine Californienne, en Tunisie indiquent un poids des lapereaux à 28 jours de 

548g. Ce résultat de poids des lapereaux à l’âge de 4 semaines est comparable à nos résultats 

ce qui indique que les lapins de la population algérienne on des performances de croissance 

acceptable. 

 Le poids à 11 semaines a été de 2180,31 g, cette valeur s’avère bien plus supérieure aux 

mesures effectuées précédemment, chez des lapins de population blanche (1579 g : Zerrouki 

et al., 2008); de population locale ou de souche synthétique (1562 g et 1534g Gacem et al., 

2009). Par contre, nos lapins se rapprochent du poids enregistrer par Ben Rayana et al., 

2009)à savoir2322 g, lapins d’origine Californienne âgés de 77 jours, élevés en conditions 

tunisiennes. 
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Tableau 4. Le poids des carcasses et des abats des lapereaux après abattage . 

 

Parties pesées N Minimum Maximum Moyenne Ecart type 

CARCASSE 52 575,00 1675,00 1323,94 210,87 

ABATS 52 65,00 220,00 131,06 39,02 

 

II.1.2. Vitesse de croissance  

La vitesse de croissance observée a été de 32,5 g /jour cette valeur a été appréciable car 

elle dépasse le niveau atteint par les lapins de populations blanche et locale (23 g/j) et de la 

souche synthétique (24 g/j) rapporté par (Gacem et al., 2009), et aussi celle observée par 

(Cherfaoui-Yami., 2015) qui a été de 23,80g /jour. 

Par contre les performances indiquées par (Lounaouci-Ouyed et al., 2009) et obtenues 

dans les mêmes conditions que notre essai, montrent des valeurs plus faibles (22 g/j). Nos 

résultat (30g/j) se rapprochent de ceux de (Berchiche et Kadi 2002) : 27,98 g/j ; (Lakabi-

Ioualitene et al., 2008) et inferieure à ceux rapportées par (Kadi et al., 2011) 38 g/j . 

 

 

Figure 8 : courbe  de croissance des lapereaux. 
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II.1.3. Rendement en carcasse 

Dans notre étude, le rendement des carcasses à été de 60,7%, ce qui est supérieure à 

celui de (59 et 58%) observé par (Guemour., 2011).  

Le rendement à été lié à une réduction du poids relatif de la peau des lapins élevés dans 

des conditions de température différentes (Lebas et Ouhayoun., 1987). Dans notre cas, les 

lapins locaux ont montré de bonnes performances (rendement en carcasse). 

II.1.4.Indice de risque sanitaire 

Dans notre travail, le taux de mortalité globale enregistré a été de 9% ce qui est 

largement inférieure à celui rapporté par (Lebas et al., 1991) dans des conditions beaucoup 

plus métrisé avec des taux de 25 à 30%. 

 

 

Tableau 5. Performances moyennes globales de croissance des lapins. 

 
 Poids 4S Poids 11S G M Q (g/j) R C (%) I R S (%) 

N 72 72 72 52 72 

Moyenne 589,3 2180,3 32,5 60,7 9,7 
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II.2.  Influence de l’alimentation 

 

Tableau 6 : Influence des différents régimes alimentaires sur la croissance des lapins 

 

LOT S4 S5 S6 S7 S8 S9 S10 S11 CARCASSE ABBATS 

 Aliment  Moy 575,21 880,21 1153,96 1382,39 1590,87 1594,57 1895,45 2037,73 1246,67 110,28 

 
1  N 24 24 24 23 23 23 22 22 18 18 

  Ecart type 93,35 122,39 166,97 251,32 271,56 281,62 294,97 315,93 211,51 30,12 

Aliment  Moy 620 892,29 1228,7 1467,17 1702,75 1734 2033,25 2159 1255 108,85 

 2 N 24 24 23 23 20 20 20 20 13 13 

 Ecart type 131,12 166,01 233,4 289,79 288,87 280,97 319,92 350,6 232,08 18,5 

Aliment Moy 571,96 817,5 1113,13 1396,67 1676,25 1921,09 2199,57 2335,22 1432,86 162,62 

3 N 23 24 24 24 24 23 23 23 21 21 

  Ecart type 143,1 161,73 220,41 267,62 323 242,02 251,91 267,3 148,76 33,93 

Total  Moy 589,3 863,33 1164,37 1415,14 1654,85 1750,61 2045,46 2180,31 1323,94 131,06 

  N 71 72 71 70 67 66 65 65 52 52 

  Ecart type 124,25 152,78 211,05 268,64 295,38 297,88 311,55 330,99 210,87 39,02 

 

 

Tableau 7 : Performance moyennes globales de croissance des lapins. 

 

 LOT 1 LOT 2 LOT 3 

Poids Initiale (g) 575,21 620,00 571,96 

Poids Finale (g) 2037,73 2159,00 2335,22 

G M Q g/j 29,85 31,41 36,00 

C M Q g/j 106,30 106,30 127,55 

I C 3,56 3,39 3,54 

I R S  % 8,33 16,70 4,16 

R C  % 61,18 58,13 61,30 

 

Dans notre travail, au début de la 4
e 
semaine, le poids moyen initial des lapereaux a été 

de 575,21g, de 620g et de 571,96g pour les lots 1, 2 et 3 respectivement, tandis que le poids 

moyen final, pour les trois lots respectivement, a été de 2037,73g, de 2159g et de 2335,22g. 

Le poids des lapereaux au sevrage influence les performances de croissance, le poids à 

11 semaines, la vitesse de croissance. Ainsi, les lapereaux les plus lourds au sevrage gardent 
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cet avantage pondéral à l’âge de 11 semaines. Par contre, l’écart de poids entre les petits 

lapereaux et les gros lapereaux au sevrage se réduit à 11 semaines.  

II.2.3. Gain moyen quotidien (G .M.Q) 

En ce qui concerne le gain moyen quotidien nous avons observé pour les différents lots 

1, 2 et 3 respectivement, les valeur suivantes 29,85g/j, 31,41g/j et 36g/j. Les performances de 

croissance enregistrées pour les trois aliments se rapprochent de celles rapportées dans la 

majorité des études algériennes aussi bien sur des animaux de la population locale que sur de 

la population blanche ou de la souche synthétique. 

II.2.4. Consommation quotidienne (C.M.Q) 

Pour le premier lot on a remarqué un taux de 106,3g/j, ce qui a été similaire au 

deuxième, en revanche en ce qui concerne le troisième lot on observe une augmentation par 

rapport aux autres avec 127,55g/j et cela se traduit par la diversité que l’aliment a par sa 

composition très varier. 

II.2.5. Indice de consommation (I.C) 

Dans notre travail, l’indice de consommation a été de 3,56g pour le lot 1, 3,39g pour le 

lot 2 et 3,54g pour le lot 3. 

 

 

 

Figure 9: courbe  de  croissance  des différents lots. 
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II.2.6. Indice de risque sanitaire 

Pour ce paramètre, les résultats observés avec 8,33% pour le lot 1 ; 16,7% pour le lot 2 

et 4,16% pour le lot 3. 

Vue les difficultés d’adaptation à l’aliment et les conditions climatiques (température) et 

poids à la naissance, tous ces paramètres influx sur l’indice de risque sanitaire. 

 

 

 

Figure 10 : indice de risque sanitaire. 

 

II.2.7. Rendement en carcasse 

Dans cette étude et après observation des résultats suite à l’abattage les taux ont été très 

proches, respectivement avec 61%, 18%  et  61,3%. 
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Figure 11 : rendement en carcasse. 
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CONCLUSION 

 

 

La cuniculture pourrait constituer une source de viande mais la mobilisation 

des facteurs de croissance et de production n’a été encore assurée. Nous 

percevons ce travail comme une étude ‘préliminaire’ en vue de l’identification 

d’un aliment locale fiable de lapin en Algérie 

A travers cette étude qui vise à développer l’espèce cunicole, en Algérie. 

Notre étude a été axée sur l’évaluation de l’aliment le plus adapté et aussi le plus 

rentable économiquement pour la croissance des lapereaux. 

A la lumière des résultats obtenus, nous pouvons conclure que l’aliment de 

la région de Bejaia a présenté les caractéristiques les plus adapté à une conduite 

d’élevage cunicole en Algérie avec un rapport qualité prix très intéressant, en 

comparaison avec les deux autres aliments testés. 
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Nettoyage de la salle d’élevage et les cages d’engraissement pour éviter les maladies 

(indice de risque sanitaire) 

 

 

Vaccination après le sevrage 30j 
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Résumé 

Le lapin présent un potentiel comme animal producteur de viande en particulier pour les 

pays en voie de développement, La  promotion de la cuniculture, en Algérie, a été  basée sur 

l’exploitation de lapins de population locale et d’animaux descendants d’hybrides 

commerciaux. Ainsi, dans le cadre de la continuité des travaux antérieurs, cette étude a pour 

objectifs principaux : 

Caractériser les performances de croissance des lapins de la population locale 

algérienne ainsi que déterminer l’efficacité des différents aliments commerciaux disponible 

sur le marché local. 

Pour arriver nous avons procédé à l’analyse des paramètres suivants vitesse de 

croissance 32,5 g/j, rendement en carcasse a été de 60,7%. Indice de risque sanitaire ce traduit 

par 9%, concernent les poids nous avons Le poids moyen des lapereaux à l’âge de 4 semaines, 

au moment de leur transfert vers la cellule d’engraissement a été de 589,30 g, Le poids à 11 

semaines a été de 2180,31g 

De plus, le rapport comporte une explication brève et générale de la physiologie de la 

digestion et les paramètres influençant la croissance. 

Mot clé : croissance, population locale, alimentation, lapereau. 

 

 

 ملخــــــــــــــص

، ٔٚعخًذ انخشٔٚج نخشبٛت الأساَب فٙ الأسَب ًٚخهك إيكاَٛت إَخاج انهحى ٔ ٚعخًذ عهّٛ فٙ انبهذاٌ انُايٛت 

 فٙ إطاس اسخًشاسٚت  ْٔجٍٛ انخجاس٘انجانجضائش عهٗ اسخغلال أساَب انسكاٌ انًحهٍٛٛ ٔانحٕٛاَاث انًُحذسة يٍ 

 :  حٓذف ْزِ انذساست إنٗ الأْذاف انشئٛسٛتانسابقت،الأعًال 

 انسكاٌ انًحهٍٛٛ انجضائشٍٚٛ ٔكزنك ححذٚذ فعانٛت الأطعًت عُذأداء ًَٕ الأساَب يعشفت خصائص ٔ 

 .انخجاسٚت انًخخهفت انًخاحت فٙ انسٕق انًحهٛت

 يؤشش ٔٔجذَا ٪ 60.7عائذ انزبٛحت ْٕ ٔ،  ٕٚو/  جى 32.5  فٕجذَإًَالَخقهُا إنٗ ححهٛم يعذل نهٕصٕل ا

 عُذ َقهٓا إنٗ خهٛت انخسًٍٛ ٔ أسابٛع،4انز٘ ًَخهكّ عُذ سٍ  ٪، يخٕسظ ٔصٌ الأساَب9 بُسبت انصحٛتانًخاطش 

بالإضافت إنٗ رنك ، ٚخضًٍ انخقشٚش ششحا يٕجضا  , جى2180.3  أسبٕع ْٕ 11انٕصٌ عُذ ٔ  جى ، 589.30 ْٕ

 .ٔ عُذ الأساَبانُىٖ نعهى ٔظائف الأعضاء يٍ انٓضى ٔانًعهًاث انخٙ حؤثش عم

 .صغير الأرنب, التغذية, النوعية المحلية , النمو:  الكلمات المفتاحية


